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      C'est un vétéran qui lutte pour surmonter ses démons.

      C'est une femme divorcée qui tente de sortir du désespoir.

      Lorsque son cheval de course, la fierté de sa famille, est menacé, ils sont tous deux contraints de sortir de leur isolement pour affronter l'ennemi.

      

      Le divorce l'a plongée dans le désespoir, mais elle a maintenant une nouvelle chance de trouver l'amour.

      Après un divorce dévastateur, Peyton Crown sort enfin d'une profonde dépression. Elle espère reconstruire sa vie avec Mason « Storm » Starr, le meilleur ami de son frère.

      >>>Luttant pour surmonter ses démons, il cherche la solitude à la campagne.

      L'objectif de Storm est simple : se réfugier dans le calme du ranch équestre de la famille de son meilleur ami, dans le Kentucky. L'endroit idéal pour faire le point sur sa vie après avoir quitté l'armée et affronter ses démons intérieurs. Sa solitude est interrompue par la petite sœur de son ami. L'attirance entre eux est irrésistible, et il se laisse volontiers emporter.

      >>>Des ennemis menacent de ruiner les ambitions de la famille au Kentucky Derby

      La famille Crown commence à recevoir des menaces, quelques semaines seulement avant le Kentucky Derby. Les hommes protecteurs de l'entourage de Peyton jurent de la surveiller, elle et le cheval de course de la famille – Prince Bourbonville – un espoir pour la prochaine Triple Couronne, 24 heures sur 24, 7 jours sur 7. Des circonstances imprévues menacent d'empêcher Peyton et Prince de participer au derby, mais Storm et son frère Coach sont déterminés à ce qu'ils y soient présents, quel qu'en soit le prix.

      >>>Missing the Crown Jewels est un roman d'amour palpitant et émouvant qui vous donnera envie d'en lire davantage !

      *****

      Envie de rester connecté ?

      Si vous souhaitez être informé(e) en avant-première de mes nouvelles parutions et offres de livres, inscrivez-vous à ma newsletter.

      INSCRIVEZ-VOUS à la newsletter de Valerie J. Clarizio !
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      — Bon, Peyton, puisque tu ne t’es toujours pas décidée à reprendre du poil de la bête et à te remettre en selle depuis ton divorce, Brittiany et moi avons pris la liberté de nous renseigner sur ce nouveau type que nous avons rencontré au country club. Il est parfait pour toi.

      Peyton eut le souffle coupé. Pourquoi ses amies se sentaient-elles obligées de vouloir à tout prix l11ui présenter quelqu’un ? Peyton secoua la tête. — S’il vous plaît, dites-moi que vous mentez et qu’il ne vient pas ici ce soir.

      Le sourire de Lauren s’étira jusqu’aux oreilles. — Si, il arrive, et tu vas nous remercier quand tu le verras. Il est tellement mignon. Si je n’avais pas Warner, je l’aurais gardé pour moi.

      Peyton se leva d’un bond, mais Lauren lui attrapa le bras avant qu’elle ne puisse faire demi-tour et s’enfuir du bar. S’il arrivait un jour qu’elle s’intéresse à nouveau à un homme, un type comme celui assis au bout du bar, Storm Starr, serait en haut de sa liste, même s’il était le meilleur ami de son frère. Mais cela ne servait à rien de penser à lui. Un gars comme lui, beau gosse, dur à cuire et ancien militaire, voudrait sûrement une femme intelligente et sûre d’elle, pas quelqu’un comme elle, pas quelqu’un qui s’était laissé berner si facilement par son ex-mari. Elle avait parfois surpris Storm en train de la dévisager avec de l’intérêt dans les yeux, et il semblait apparaître partout où elle allait ces derniers temps. C’est quoi son manège ?

      Lauren tira sur le bras de Peyton, l’arrachant à sa rêverie. — Allez. Rencontre-le, c’est tout. Donne-lui une chance. Qu’est-ce que tu risques ?

      — Non. Je n’en ai pas envie. Je ne suis pas prête.

      — Peyton, ça fait trois ans que tu es divorcée. Ne laisse pas un abruti t’empêcher de trouver l’homme idéal et de partager ta vie avec quelqu’un qui te rendra heureuse. Quelqu’un qui t’aimera pour la personne formidable que tu es.

      Peyton détourna le regard de Lauren vers son amie Brittiany, espérant trouver du soutien, mais Brittiany acquiesça. — Lauren a raison. Il est temps de remonter en selle et de tenter sa chance.

      Son regard se déplaça vers la porte. Les séquelles de sa dernière relation désastreuse la hantaient encore quotidiennement, et elle savait qu’elle devrait prendre la fuite, mais ses pieds restèrent cloués au sol. Elle se sentait seule et effrayée. Vraiment seule.

      — S’il te plaît, rencontre-le, tout simplement. On ne te demande pas de l’épouser.

      Le regard suppliant de Lauren convainquit Peyton de se rasseoir.

      Lauren jeta un coup d’œil à son téléphone. — Warner vient d’envoyer un SMS. Ils seront là dans cinq minutes.

      Peyton expira bruyamment. Son corps tremblait. Elle avait encore le temps de filer en douce.

      — Attends de le voir. Il est beau et, en plus, il est amical, l’assura Lauren.

      La curiosité commençait à prendre le dessus, et l’idée de ne plus être seule était séante, même mise en balance avec le fait qu’elle soit passée pour une idiote lors de sa dernière et unique véritable relation. Mais au fond, ce n’était pas une vraie relation. Tout n’était qu’un stratagème de son ex-mari pour soutirer l’argent de son père. Tyler avait besoin de liquide pour se sortir du pétrin financier dans lequel il s’était enterré. Dieu merci, son père s’en était rendu compte avant qu’il ne soit trop tard. Il avait été à deux doigts de signer un chèque — un gros chèque.
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        * * *

      

      Storm était assis au bout du bar, près de la porte de la cuisine. Sa place habituelle. C’était le meilleur poste d’observation. Les portes avant et arrière étaient parfaitement visibles, ce qui lui donnait l’avantage de voir les ennuis arriver dès qu’ils franchissaient l’entrée.

      À cet instant précis, cet endroit servait également de poste de surveillance idéal pour garder un œil sur tout — et surtout sur elle, Peyton Crown, la petite sœur de son meilleur ami. La femme qui s’était infiltrée dans ses rêves plus de fois qu’il n’aurait pu le compter au cours de l’année écoulée.

      Lors des rares occasions où elle lui avait adressé la parole, elle le regardait à peine dans les yeux, mais quand elle le faisait, il se perdait dans ces iris sombres, si sombres qu’ils en étaient presque noirs. Au début, cela l’agaçait au plus haut point qu’elle ne le regarde jamais en face quand ils discutaient. Il ne pouvait s’empêcher de se demander pourquoi. Mais avec le temps, il avait fini par réaliser qu’elle ne regardait aucun homme dans les yeux, à l’exception de son père et de ses frères. Les poings de Storm se serrèrent sur le comptoir du bar. Il aimerait bien tordre le cou de ce connard d’ex-mari pour avoir démoli à ce point l’estime de soi de cette femme brillante et magnifique. Il n’avait jamais rencontré le type, mais il en avait assez entendu de la part de son frère pour savoir que le gars était un sacré cas.

      Peyton ne le vit pas quand elle entra avec ses amies, mais lui, il l’aperçut immédiatement, même à travers la foule d’habitués du vendredi soir. Dans la petite ville de Bourbonville, les divertissements étaient rares. Les trois bars de Main Street étaient à peu près tout ce qu’il y avait, alors ils étaient toujours bondés, surtout les week-ends.

      La porte d’entrée s’ouvrit, détournant l’attention de Storm de Peyton. Warner entra accompagné d’un autre homme — un étranger. C’était peut-être le petit ami de Brittiany. Elle en changeait assez souvent.

      Lauren fit signe aux hommes de s’approcher de leur table. En tant qu’avocat, Warner était plutôt élégant, et le costume de l’inconnu ressemblait à ce que Warner pourrait porter — cher. Pourquoi un type porterait-il un costume pareil au Bourbonville Pub un vendredi soir ? Ce n’était pas comme s’ils étaient dans un country club.

      Warner s’approcha de Lauren et lui déposa un baiser sur la joue, puis il se tourna et fit un geste entre Peyton et l’inconnu, comme pour les présenter l’un à l’autre. Peyton esquissa un sourire timide et serra la main de l’homme. Le type lui rendit son sourire. Avec ses dents blanches parfaitement alignées, ses cheveux blond californien et son costume de luxe, l’homme semblait tout droit sorti de la couverture d’un magazine. La plupart des femmes dans les environs immédiats avaient les yeux rivés sur lui.

      Brittiany se décala d’un tabouret, et l’inconnu prit sa place à côté de Peyton. Alors, Brittiany et Lauren lui avaient organisé ce rendez-vous.

      La façon dont ce gars se tenait, sa démarche pleine d’assurance et la manière dont il se délectait des regards de la gent féminine irritaient Storm. Il avait l’air louche, on aurait dit qu’il rampait presque en se déplaçant.

      Storm prit une longue gorgée de sa bouteille de bière et la reposa sur le bar juste au moment où quelqu’un lui tapota l’omoplate.

      — Eh bien, je sais que je n’ai pas à m’inquiéter pour elle quand tu es dans le coin, ça, c’est sûr, dit Coach, le frère de Peyton, en se penchant sur le comptoir pour attirer l’attention du barman.

      Bien que la remarque de Coach soit vraie, Storm détestait se faire charrier là-dessus. Même s’il ne l’avait jamais admis verbalement, son ami semblait savoir qu’il en pinçait sérieusement pour Peyton. Coach était intuitif, il l’avait toujours été. Son intuition s’était avérée utile quand ils étaient dans l’armée et en mission. Mais à cet instant, sa perspicacité était une épine dans le pied de Storm.

      Coach but une gorgée de sa bière tout en gardant les yeux fixés sur sa sœur. — C’est qui, ce type louche qui parle à ma sœur ?

      — Je ne sais pas. Il vient d’arriver avec Warner.

      — Eh bien, il ne me revient pas.

      — Moi non plus.
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      Il faisait encore nuit dehors quand Storm sauta du lit. Se lever tôt était une habitude qu'il avait prise à l'armée, et l'une des nombreuses qu'il n'arrivait pas à perdre depuis qu'il avait quitté le service deux ans plus tôt. Il enfila un jean et un t-shirt, puis attrapa ses bottes de cow-boy. Il ne les mettrait qu'une fois en bas pour ne réveiller personne avec le bruit de ses talons sur le parquet.

      Lorsqu'il arriva dans la cuisine, Coach était déjà assis au comptoir, buvant son café tout en parcourant les actualités sur sa tablette.

      — Salut.

      Coach leva les yeux et hocha la tête.

      Storm prit un mug.

      Coach posa la tablette. — Elle est rentrée assez tard. Il faut qu'on découvre qui est ce type et qu'on vérifie ses antécédents.

      Rien n'était sacré dans la maison Crown. Bien que la demeure fût immense, tout le monde était au courant des affaires de tout le monde. Mais Storm ne s'en plaignait pas ; il adorait la famille Crown. Le père de Coach, Robert, l'avait accueilli comme son propre fils quand il s'était présenté à sa porte un an plus tôt à la recherche d'un emploi.

      Les autres employés, qu'il s'agisse des garçons de ferme ou des entraîneurs de chevaux qui vivaient sur la propriété, logeaient dans la dépendance. Mais Storm, en sa qualité d'ancien camarade de l'armée de Coach, avait décroché une chambre dans la maison familiale. On lui avait même laissé le choix entre trois grandes chambres : l'une ayant appartenu à Blaine, le frère cadet de Coach, une autre appartenant à l'autre frère, Garrett, ou la chambre d'amis au bout du couloir. Il avait choisi la chambre d'amis afin de ne pas froisser les frères au cas où ils reviendraient à la maison pour une raison quelconque, ce qu'ils avaient tendance à faire pendant les vacances, et bien sûr, pour les célébrations d'anniversaire à Chandlerville et le Kentucky Derby.

      Coach a regardé sa montre. — J'appellerai Warner plus tard pour lancer les recherches.

      — Son nom est Spencer Fitzpatrick. Il est censé être un promoteur, ou du moins il investit dans des projets immobiliers. Des appartements et ce genre de choses. Il a récemment quitté Chicago pour s'installer à Louisville.

      Coach haussa un sourcil. — Et comment sais-tu déjà tout ça ?

      Storm a bu une gorgée de son café. Le regard de son ami restait fixé sur lui.

      — J'ai envoyé un SMS à Warner hier soir en rentrant. C'est apparemment tout ce qu'il sait, à part le fait qu'il s'est montré au country club récemment avec quelques-uns des gros bonnets de Louisville et de Lexington.

      — Bonjour ! a lancé Peyton d'une voix chantante.

      — Tu es debout bien tôt, a commenté Coach.

      Storm comprenait la surprise dans la voix de Coach. Peyton était rentrée tard hier soir et n'était pas du genre matinale, même après une longue nuit de sommeil.

      — Je n'arrivais pas à dormir.

      Elle s'est presque dirigée en dansant vers la cafetière dans son pyjama rose parsemé de croissants de lune. Un sourire irrésistible barrait son visage. Qu'est-ce que M. Fitzpatrick avait bien pu faire pour lui donner ce sourire-là ? Le corps de Storm s'est crispé. Il s'est efforcé de réprimer la jalousie féroce qui l'envahissait. Il aurait dû être heureux que cette femme aimable et charmante sourit enfin ; pourtant, il ne voulait pas qu'elle sourit pour cette raison, pour cet homme.

      — Tu es rentrée un peu tard, tu ne crois pas ? a questionné Coach.

      Le regard de Peyton s'est focalisé sur son frère surprotecteur et l'expression qu'elle lui a jetée indiquait clairement qu'il ferait mieux de se mêler de ses affaires. Le duel de regards entre les deux membres obstinés de la fratrie Crown a empli la pièce d'une tension à couper le couteau.

      — J'ai trente ans. Je pense que je peux me permettre de rester dehors après vingt-deux heures maintenant. — Son ton tranchant a rappelé à Storm qu'elle avait aussi un côté coriace. Le résultat d'avoir grandi avec trois frères, supposait-il.

      — Il était plus de minuit.

      — Pourquoi tout ce remue-ménage si tôt ? Un homme ne peut plus faire la grasse matinée un samedi ? a demandé Robert en franchissant la porte de la cuisine. Son sourire chaleureux indiquait à tous qu'il n'était pas vraiment agacé.

      Peyton a libéré son frère de son regard irrité, puis s'est dirigée vers son père et lui a déposé un baiser sur la joue. — Bonjour, papa.

      Le sourire de l'homme s'est élargi. — Et comment va ma petite perle ce matin ?

      Perle. Son père avait raison ; c'était une perle, un joyau étincelant de beauté. Son seul sourire illuminait une pièce, et sa personnalité rayonnante réchauffait l'atmosphère. Sauf quand elle jetait à son frère un regard assassin. La douceur et la force de son caractère ajoutaient à son charme séduisant.

      — Je vais merveilleusement bien. J'ai hâte que nous fassions notre promenade à cheval aujourd'hui.

      Robert a baissé la tête. — Je suis désolé, mais ce ne sera pas possible aujourd'hui. J'ai un imprévu et je dois filer à Chandlerville. Je ne sais pas combien de temps j'en aurai.

      Le sourire de Peyton s'est transformé en moue. Qu'elle sourie ou qu'elle boude, peu importait, ses lèvres rouges et charnues restaient attirantes, et pour Storm, elles donnaient envie d'être embrassées. À vrai dire, il n'aurait pas été contre l'idée de faire disparaître cette moue avec un baiser. Mais cela n'arriverait jamais. Quelqu'un comme elle méritait mieux que ce qu'il pouvait offrir. Il avait grandi pauvrement dans une petite ferme laitière du Wisconsin. Il n'aurait jamais les moyens de subvenir à ses besoins selon le train de vie auquel elle était habituée, et qu'elle méritait.

      Certes, il était instruit et possédait une licence en sciences policières, mais même s'il acceptait un jour un poste dans ce domaine, il doutait que cela paie suffisamment pour maintenir son niveau de vie actuel, à commencer par l'adhésion au Chandler County Country Club. Après ses douze années passées dans l'armée, la dernière chose que Storm souhaitait faire était une quelconque activité policière de confrontation. Pour l'instant, il n'était qu'un simple employé du Crown Ranch, assistant de Coach, le gérant du ranch. Un travail sans prise de tête, avec peu d'interactions. Les chevaux étaient calmes et dociles. Les Crown le payaient généreusement pour ce poste, mais Peyton méritait plus.

      — Storm peut peut-être t'accompagner, a suggéré Robert.

      Storm s'étouffa avec son café.

      Tous les regards se sont tournés vers lui.

      — C'est passé par le mauvais trou. — Pourquoi n'avait-il pas suggéré que ce soit Coach qui y aille ?

      Peyton a regardé son père avec une expression signifiant qu'il avait complètement perdu la tête. L'idée de monter ensemble la répugnait-elle à ce point ? Ou pensait-elle que son père la jugeait incapable de monter seule, ce qui serait étrange puisqu'elle partait souvent seule en balade ?

      — Je monte à cheval depuis que je sais marcher. Je pense être parfaitement capable de parcourir nos sentiers toute seule.

      Tant mieux, sa réaction était basée sur la défense de son indépendance, pas sur un dégoût pour lui.

      Storm voyait les rouages tourner dans la tête de Robert. Quelle excuse bidon allait-il donner à sa fille pour la convaincre qu'elle ne devait pas être seule ? Il n'allait certainement pas lui dire la vérité sur les menaces proférées contre la famille, d'autant plus qu'il s'était efforcé de les lui cacher ces dernières semaines. Robert avait confié à Storm qu'il ne voulait pas inquiéter sa fille, mais il estimait aussi que les messages reçus cette année semblaient plus sérieux que ceux des années précédentes. La compétition autour du Kentucky Derby était sans égal.

      Après réflexion, Storm n'était pas surpris que Robert l'ait désigné volontaire pour accompagner Peyton, plutôt que son frère, puisque Coach se joindrait à lui pour son voyage à Chandlerville afin de voir l'inspecteur Jorgenson. Jorgenson supervisait l'enquête concernant les menaces faites contre la famille Crown, ou leur cheval, Prince Bourbonville, un prétendant au Derby et un espoir pour la Triple Couronne. Prince Bourbonville était le cheval le plus rapide jamais vu sur le ranch depuis des générations.

      — Aucun problème, monsieur. Je peux y aller. Une petite balade me ferait du bien aujourd'hui, est intervenu Storm, pensant aider Robert même s'il savait que cela ne plairait pas à Peyton. Elle en avait déjà assez de ses frères surprotecteurs ; elle n'avait pas besoin qu'un étranger surprotecteur s'y mette aussi.

      Elle lui a jeté un regard noir, mais au moins, elle avait établi un contact visuel. C'est toujours ça.

      — Tu plaisantes ?

      — Quoi ? J'ai juste dit qu'une balade me ferait du bien.

      — Vous pourriez y aller chacun de votre côté, mais ce serait un peu idiot. Et puis, qu'est-ce qu'il y a de mal à monter avec Storm ? Je sais qu'il n'est pas un cavalier hors pair, mais quand même, a ajouté Coach avec une pointe de culpabilisation dans la voix.

      — Il n'y a rien de mal à monter avec Storm...

      — Alors, c'est quoi le problème ?

      Ils parlaient de lui comme s'il n'était pas dans la pièce. Oubliaient-ils qu'il se tenait juste là ? Storm s'est raclé la gorge.

      Peyton a promené son regard sceptique entre son frère et son père avant de le poser sur lui. Il a semblé s'adoucir. — On y va juste après le petit-déjeuner ?

      Storm a hoché la tête.
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        * * *

      

      Peyton a mangé en silence au milieu de cette surabondance d'hommes surprotecteurs dans la cuisine. Même son père était exceptionnellement calme. Il se passait quelque chose, et cela l'agaçait qu'ils ne lui disent pas de quoi il s'agissait. Même Storm semblait être au courant, alors qu'il ne faisait même pas partie de la famille. Un sentiment de culpabilité l'a envahie. Mason Starr, alias Storm, faisait partie de la famille ; c'était le meilleur ami de son frère, il avait fait des missions en Irak et en Afghanistan avec lui, et Dieu sait où ils avaient servi d'autre sans en parler. Un sentiment de fierté l'a traversé. Elle était si fière d'eux deux pour leur service. De toute sa vie, elle ne ferait probablement jamais rien d'aussi significatif.

      Peyton rinça son assiette et la posa sur le comptoir. — Je serai prête dans une heure, si ça te va ? demanda-t-elle à Storm sans même lui jeter un coup d'œil. Elle se demandait s'il se rendait compte qu'elle évitait intentionnellement de le regarder dans les yeux. Mais elle n'y arrivait tout simplement pas. Lors des rares occasions où elle croisait son regard, il la faisait se sentir faible et impuissante. Dès son tout premier regard, il l'avait regardée comme si elle était un chiot blessé. Elle supposait que c'était le résultat direct des informations que son frère lui avait données sur son mariage raté, et sur le fait qu'elle avait été assez stupide pour épouser un homme qui ne l'aimait pas et qui ne s'était marié que pour l'argent de sa famille. On l'avait tournée en ridicule et elle était le sujet de conversation de tout le comté. Comment ai-je pu être aussi stupide ?

      Cela faisait presque trois ans que le divorce était prononcé, et elle subissait encore les regards des gens. Elle ne savait pas ce qu'elle détestait le plus : les regards compatissants parce qu'on avait profité d'elle, ou les regards accompagnés d'un hochement de tête signifiant qu'elle était une pauvre idiote de s'être fait avoir.

      — Ça marche. On se voit à l'écurie, a répondu Storm.

      Peyton a enfilé un jean, une chemise à carreaux légère sur un débardeur, et ses bottes d'équitation. Elle a attrapé son chapeau de cowboy marron foncé préféré, orné de quelques strass sur le bord, et s'est dirigée vers l'écurie pour seller Diamond, le cheval qu'elle montait depuis ses quinze ans.

      Si elle avait dû parier, elle aurait misé sur le fait que Storm sellerait la vieille Sassy Girl pour lui-même. Elle trouvait curieux qu'il se tourne vers Sassy, dont le nom ne lui allait pas du tout. C'était une bonne jument, calme et facile à monter, même pour un inconnu. Cette douce et vieille bête avait environ vingt-cinq ans. Cet homme fort et baraqué, ancien militaire, avait le choix entre de nombreux chevaux, de jeunes étalons ou des hongres qui filaient comme le vent, mais il optait généralement pour la vieille Sassy Girl.

      Quand Peyton est arrivée à l'écurie, elle a trouvé Diamond déjà sellée et prête à partir. La colère lui a noué l'estomac. Bien sûr, il ne la croyait pas capable de seller son propre cheval. À ses yeux, elle était démunie. Elle s'est dirigée d'un pas rageur vers le box de Sassy Girl, ses talons martelant le béton, les chocs résonnant dans l'écurie. Elle allait lui faire comprendre, une fois pour toutes, qu'elle était parfaitement capable de s'occuper d'elle-même, de seller son cheval et de monter seule.

      Lorsqu'elle a atteint la porte du box, sa voix douce, à peine un murmure, provenant de l'autre côté a attiré son attention. À qui parlait-il sur ce ton si attendrissant ? En jetant un coup d'œil par l'interstice entre le cadre et la porte, elle a regardé Storm qui parlait à Sassy Girl.

      L’homme de l’armée, dur et bourru, se tenait devant la vieille jument, lui caressant le front jusqu’au museau. — Pourquoi t’ont-ils appelée Sassy ? Tu n’es pas effrontée du tout ; tu es une gentille fille, n’est-ce pas ? Juste une adorable vieille mémère.

      Storm a arrêté de l'élever, et elle lui a donné un petit coup de tête pour qu’il continue. Il a tendu le bras et lui a massé les côtés de son grand front. — Tu as besoin d’un peu plus de tendresse, hein ? a-t-il demandé avant de se pencher pour l’embrasser juste au-dessus du naseau.

      Le cœur de Peyton a tressailli. Comment pouvait-elle rester en colère contre un homme capable d’embrasser un cheval ?

      Sassy l’a regardé avec des yeux pâmés, et il lui a redonné un petit baiser. À cet instant, Peyton a souhaité être ce cheval. Elle a souhaité être embrassée par les lèvres de Storm, touchée par ses mains, entourée de son amour.

      — Bon, ma jolie. Il est temps d’aller faire notre promenade. On s'arrêtera pour se reposer à l'endroit que tu aimes, près du ruisseau. Enfin, si ça ne dérange pas Peyton et Diamond.

      Peyton s’arrêtait souvent au bord du ruisseau, dans la partie où se trouvait la petite cascade. Son « coin de réflexion », comme elle l’appelait. C’est là qu’elle réfléchissait le mieux. Je me demande où il s’arrête, lui.

      Storm s'est dirigé vers la barrière, et Peyton a rapidement reculé, manquant de s'entraver dans ses propres pieds. Le temps que lui et Sassy franchissent l’ouverture, Peyton tenait fermement la rêne de Diamond et marchait vers eux.

      — Merci de l'avoir préparée, mais tu sais, je suis parfaitement capable de le faire moi-même. — Même après toute la douceur dont elle venait d'être témoin, elle ressentait toujours le besoin de lui faire comprendre qu'elle n'était pas démunie et qu'elle n'avait pas besoin qu'on s'occupe d'elle. Elle aurait seulement aimé que son ton ne soit pas aussi sec. Mais elle en avait assez que les gens la perçoivent comme brisée, surtout sa famille qui la traitait comme un chiot faible et blessé incapable de prendre soin de lui-même. Ils intervenaient constamment pour faire des choses qu'elle avait toujours faites seule, comme conduire le pick-up et le van jusqu'au départ des sentiers. Elle l'avait fait des centaines de fois par le passé, mais maintenant ils insistaient pour le faire à sa place, comme si elle était soudainement devenue inapte à cette tâche. Mais ce n'était pas le pire. Leur surveillance constante et leur façon de regarder par-dessus son épaule quand elle parlait à des gens, particulièrement des inconnus, l'agaçaient au plus haut point. Une seule erreur de jugement sur une personne et, soudain, ils pensaient qu'on ne pouvait plus lui faire confiance pour évaluer correctement les qualités de quelqu'un d'autre.

      Le regard de Storm a capturé le sien. Elle a essayé de se détourner, mais n’a pas pu.

      — Je sais que tu peux. Je voulais juste le faire pour toi.

      Il a continué à la fixer de ses yeux sombres. Son cœur a raté un battement. C'était la plus longue fois qu'elle maintenait un contact visuel avec lui, et elle commençait à apprécier cela plutôt qu'à le craindre. Le craindre dans le sens où elle avait peur de regarder n'importe quel homme, parce que croiser le regard d'un homme pouvait mener à se rapprocher de lui, ce qui pouvait mener à mal le juger et à se faire passer pour une idiote, exactement comme ce qui s'était passé avec son ex-mari.

      Storm l’a libérée de son regard et est monté sur Sassy, puis elle a grimpé sur Diamond, et ils sont partis.

      Ils ont chevauché en silence, mais cela ne l'a pas surprise. Storm n'était pas un homme bavard. En général, il ne décrochait pas deux mots à personne, sauf quand il discutait avec son frère. Ce moment de calme lui a donné l'occasion de faire une petite introspection — de réfléchir à sa vie et de s'auto-évaluer en profondeur. Elle était douée dans son travail de directrice des opérations pour la Crown Credit Union que son père et son grand-père avaient fondée en 1979 ; c'était au moins un point positif. Avec son Master en commerce, elle était tout à fait qualifiée pour ce poste ; pourtant, il lui avait fallu du temps pour faire ses preuves auprès des membres, pour démontrer qu'elle n'avait pas obtenu ce poste uniquement grâce à son père.

      Maintenant, elle devait juste travailler sur ses problèmes d'estime de soi concernant sa vie sociale. Au moins, elle reconnaissait qu'elle avait des lacunes. Cela ne pouvait être qu'une bonne chose.

      Son regard a dérivé vers l'homme sur le cheval devant elle. Pourquoi ne pouvait-elle pas avoir un peu de sa confiance, ou de celle de son frère ? Ils semblaient en avoir assez pour tout le monde.

      Ils sont sortis du champ pour s'enfoncer dans les bois. L'air printanier faisait bourgeonner les feuilles de toutes parts, et le parfum terreux lui a rappelé qu'il avait plu la veille. Ils ont gravi le sentier humide sur la colline, traversé le petit pont de bois couvert situé au-dessus d'une rivière étroite qui serpentait sur la propriété de son père.

      Ils ont entamé la deuxième colline, là où le terrain passait d'une végétation verdoyante et luxuriante à des bois de feuillus clairsemés parsemés de formations rocheuses. Arrivés au ruisseau, Storm a arrêté Sassy Girl à l'endroit même où elle s'arrêtait souvent pour réfléchir.

      Storm a jeté un coup d'œil par-dessus son épaule. — J'aimerais m'arrêter un peu et accorder une pause à la vieille Sassy.

      — Bien sûr, aucun problème.

      Il a mis pied à terre.

      Sassy s'est penchée en avant et a lapé un peu d'eau.

      Storm a sauté de rocher en rocher jusqu'à se trouver au milieu du petit ruisseau, puis il a jeté un regard dans sa direction. — La vue est superbe d'ici.

      Peyton a hoché la tête. Il avait raison. Elle avait admiré la cascade depuis ce point de vue à maintes reprises.

      L'homme se tenait là, admirant la petite chute d’eau qui se trouvait à une quinzaine de mètres plus haut dans le ruisseau. L'eau tombait en cascade sur les marches rocheuses vers eux. La chute faisait environ deux mètres, pas beaucoup plus que la taille de Storm, mais elle n'en était pas moins magnifique.

      Lorsqu'il a eu fini de regarder la cascade, Storm a sauté pour revenir sur la rive et s'est assis sur un grand rocher plat qui jouxtait la falaise — son rocher
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